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OUSQUE SONT LES RESPONSABLES? 

-VV-atrin.ade d'un. pE:l-tron. belge 

GRÈVE DES, VERRIER1S 

lES CHEMINS DE FER 
C'est y épatant, nom de dieu, que 

par la faute de ce charognard d'ar­ 
gent, toutes les plus belles inventions 
tournent en mal. 
Elles servent d'abord à mieux faire 

-cexploiter les tur-bineurs et à remplir 
les profondes des ~ichards. 

Ainsi, les chemins de fer, c'est un 
()houette fourbi , ça vous transporte 
en un clin d'œil de Paris à Marseille. 
Et nom de dieu, le simple bon sens 

dirait que les gas qui font manœu, 
vrer cette mécanique, d'un hout de 
.l'année a l'autre, devraient être 

choyés, hien payés, ethonorés, comme 
on dit dans la haute. 

Mais ça n'est pas, sacré pétard, vu 
que Je simple bon sens, c'est pas ce 
qui nous étouffe! · 1 · :. 

Ceux qui sont bien choyés, bien 
payés, et honorés, c'est pas les ou­ 
vriers des chemins de fer, c'est les 
bouffe-galette et les ronds de cuir. 
C'est les beanx messieurs de l'admi­ 
rristrance et les actionnaires, qui 
n'en foutent pas un coup de leur pu­ 
taine de vie. 

- Il en est là, comme partout : c'est 
ceux qui turbinent Ie plus qui sont 
les moins payés, et ceux qui en font 
le moins qui palpent le plus. 

Le monde renversé, quoi! . .. 
Dernièrement nos pauvrss fran­ 

gins des chemins de fer ont essayé 
de rouspéter pour avoir un peu plus 
d~ brieheton à coller à leurs mômes, 

et pouvoir s'envoyer dans le goulot 
un peu de picton réconfortant. 
Turellement, l'administranceetles 

gros matadors des Compagnies n'ont 
pas plus fait de cas des réclamations 
des bons bougres que d'une vesse de 
loup. 

« Vous travaillez 18 heures par 
jour, tant mieux pour vous, mes 
garçons, qu'on dit les cochons, le 
travail c'est la Liberté l. .. » 

Oui, mille bombes, les bons bou­ 
gres ont dû rentrer les griffes ; ils 
ont repris le collier de misère, la 
rage au, ventre. 

Ces gas, dévoués et courageux 
comme des chiens terre-neuve ont 
dû. sentir un grand décourage~eut. 
Et dans ce métier où il fout être 

toujours en l'air et avoir l'œil pour 
que tout tourne bien, c'est dangereux 
d'être découragés et dégoutés du 
métier. 
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Ça fait du vilain, quand chacun se 
dit: « Eh, merde, je m'en fous ! que 
ça aille comme ça voudra. Je ne leur 
en foutrai que pour la galette qu'ils 
me donnent ... Si je saute, tant pis : 
la vie est trop dure ... » 
Je ne dis pas positivement que ça 

y fasse. Mais, le fait est que depuis 
les grèves des chemins de fer y a 
des accidents tous les jours, avec des 
chiées de morts à la clé : depuis cinq 
jusqu'à 200 ! 
/., Aujourd'hui, c'est à Moirans que le 
déraillement a eu lieu : on annonce 
15 morts et 40 blessés, 

J'en mets le double, car dans des 
cas pareils, on ne dit jamais que la 
moitié de la vérité, pour com­ 
mencer. . 

•• 
Voilà donc à quoi en arrivent les 

actionnaires et les richards: ils font 
crever de faim et ae fatigue les 
employés et écrabouillent le public. 

Attendons-nous à mieux que ça, 
nom de dieu, je n'ai pas le nez creux 
pour des prunes : j'ai du flair ! et 
foutre, je vois que ce n'est qu'un 
début. 
Bientôt,~Qomme du temps des dili­ 

gences, on fera son testament avant 
de monter en wagon, et à chaque 
coup de tampon on croira qu'on dé­ 
visse son billard. 

Aussi, maintenant : « que ça 
aille comma ça voudra » qu'ils se 
disent. 
Et vous voyez que ça va bon train! 

Tous ceux qui triment pour enri­ 
chir les autres sont dans le cas des 
aminches des chemins de fer. 
Ils n'ont qu'à les imiter: y faire 

pour la galette qn'ils touchent et ne 
rien foutre de plus. 

Déjà eu Angleterre ce système est 
mis en pratique. . 

Oh là là, malheur! Dans les 
grandes usines, les chantiers et les 
mines, ce qu'on te les coule les 
singes! 
---==-Ml-@<!!=~=---- 

ff'"~UNE WATRINADE 

Y a une dizaine de jours, le directeur 
d'un gros bagne de Charleroi, en Belgi­ 
que, a été chouetlement mouché par un 
bon bougre. 
Voici l'histoire du commencement à 

la fin : 
Y a pas que les employés qui soient Un zigue d'attaque, nommé Rutzer- 

maltraitrés, mille tonnerres ! veld turbinait dans Je bagne de Sclessin, 
Le matériel, (toujours par écono- dont un gros richard, l'exploiteur De­ 

mie). est dans un état minable : on wandre est Je Directeur. 
veut marcher à des vitesses épas- ~utzerveld avait un tort, celui d'être 
trouiHantes sur des rails et des ponts social?. Tant que le singe l'ignora, ça 
qui ne sont pas faits pour. Et dam, alla b!en. . _ 

mme une merde I Mais ça se gata au mors de mai, car 
ça ?raque _co . · . Rutzerveld se groui la tant qu'il put pour 
Le déraillement d~ Moir'.1ns vient la grève générale. Turellernent, on Je 

même de ça: 1~ tr~rn filait c~mm~ saqua, et le gas ne pouvant trouver du 
une étoile, arrivé a un endroit ou turbin en Belgique, déguerpit en Alle­ 
les rails n'étaient pas solides sur magne. 
leurs pattes, patarouf, nom de dieu ! Il n'y .resta. pas bezef, car tout derniè- 
Ecrabouillage général. , reme.nt 1~ radina à ~harleroi, et mariole, 
Les t'.:oropagnies devraient rem.e- par vint a se faire reembaucher dans son 

dier à ça. Mais non, elles préfèrent ancien bagne. . 
Jan uer leur beau pognon que de le . Pe~dan.t quelques Jours ça m.archa 

p q ur foutre tout le bibelot bien' mais quand Dewandre apprit que 
dép,enser po . . 1 Rutzerveld turbinait chez lui, illico il 
ea etat de marcher sans a~rnrocbt-.s. donna l'ordre de Je saquer. 

Ça sera ainsi,. tant qu on ne les Le pauvre bougre se tro~vait dans la 
aura pas foutues a cul. panade, nom de dieu ! Ils en va trouver 

Ça sera ainsi, tant que l'amour de le singe qui l'envoie aux pelotes. Bien 
la braise sera Je dada général. -plus, ~e ~alau~ refuse dt: payer ses huit 

: • Jour., al ouvner: ," Ça_ ne. me plait pas 
Ce qu'il y a eu de plus triste au de vous payer, qu il Ju1 dit, allez trou­ 

moment des grèves, c'est que le po- ver vos avocats ... > 
pulo n'a pas soutenu lee turbineurs. ~e boniment est bougrement vache, 

Y a pas eu de ·c t ur hem! eux . c'était ho mam esBances po ' Rutzerveld a fait comme lui a dit son 
• Il ,.POUl' ~ulanger · singe: il est allé trouver un avocat. .... 

P~ra-onn~ ne 8 intéressait à le~r seulement il a choisi un avocat qui pète 
sort ; ~ vient Ull; peu de ce qu'Ils et crache, mois parle peu, nom de dieu J 

v,yent a part, 10~1s ça n'est pas une Un revolver, quoi! 
raison, nom de dieu I F'alh\it s'intê- Une fois muni de s011, avocat, le gas 
resser à eux plus qu'on n'a fait. alla se poster sur le passage de l'exploi- 

teur et lui demanda à nouveau si, oui ou 
non, il voulait le reprendre. 
Toujours aussi vache Dewandre en­ 

voya dinguer le copain. Du coup, foutu 
tout à fait à cran, Rutzerveld sortit son 
révolver, et pan ! pan ! pan ! 
Sur trois coups y en eut qu'un seul 

qui moucha salement le singe en pleine 
caboche. 
Il n'est pas mort du coup, et comme 

on Je soigne bougrement bien, il est pro­ 
bable qu'il en réchappera. 
Pourvu que ça lui serve de leçon I Y a 

des chances pour que maintenant il s'y 
reprenne à deux fois avant de forcer un 
prolo à crever la faim en le foutant à la 
porte. 
Pour ce qui est du justicier, la rousse 

l'a paumé un moment après; il n'avait 
pas chercher à se fuiter, tellement il se 
savait dans son droit: « J'ai qu'un 
regret, qu'il a dit, c'est ne pas l'avoir 
crevé net ! ... >'> 

Le roi de Narbonne 
L'illustl'issimeroi deNarbonnr,Fel'roul 

a convoqué une réunion publique et 
contmdictoire, pour rendre compte de 
: on mandat de bouffe-go lette. 

Y avait dans lu salle 600 badaud- ha­ 
bitués à è1pplauclir tous les orateurs 
a~ant du bagout, quand même qu'ils 
diraient des gnoleries grosses comme 
une baleine. 
Y avait 200 sujets du roi disposés à 

riire rnerci, même s'il leur' avait chié 
dans la main. 
Plus, un cent d'adversaires politiques 

qui n'ont rien dit, pour ne pas ôtrc os­ 
sommés par les 200 larbins de Ferroul? 
et une dizaine de ziaucs d'attaque, qui 
se Ienalent à quaLre0 pour ne pas dégo­ 
biller, tant le potentat dégueulait des 
dC'goul.'1lions. 
Si bien, nom de ciieu, que Fr..rrot,I a pu 

dire devant 1000 personnes : « Con­ 
stans est un gredin, si j'étais .à su 
plsre je serats aussi gredin que Iui l.>- .. " 
Et personne ne lui a répondu qu Il 

est, lui, Ferruut, à la mairie je Nar­ 
bonne ce que Constans est à la place 
Brauveau, 
Q11@ lui Fe- roui agissait pour les mal­ 

heureux g1 a p illeui s de raisin comme 
Cousians à l'égard des grévistes. 
Si Fer, oul n'u envoyé que des ga­ 

belous el des gardes c'est simplement 
parce qu'il n'a pas en~ore de g0udarmes 
à sa disposttlou ... 
Tuut cela et bien d'autres ch<:JSes 

encore, les arnwchos ne l'ont p11s dit et 
pour cause. Lorsque l'ami Faure a 
voulu fa lre uue co11férence, à une ving:­ 
laine de r.erroullistes, ils lui sont tombes 
sur le po11• 
0~ mals, ça ne veut pas dire que les 

larbins à Ferroul feront toujours la i:iluw 
et le beau temps. S'ils sont au.si ter­ 
ribles que des bêtes féroces, eh bien,,Ies 
gas feront comme Bidel, en guise d ar­ 
guments ils prendront des cruvaches. 
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Bassinoire patrnailhrde 
. Voila que ça se continue, nom de 

dieu, avec les traineurs de sabre. 
9.e s~cré pékin de Freycinet, trouvait 

qu 11 n y avait pas assez d'emmerde­ 
ments: il a inventé des nouveaux régi­ 
ments. 
Et tous les journaleux vendus de 

ch'.1,nter des cocoricos sur les régiments­ 
mcxtes. 

Ces fameux régiments c'est une houil­ 
laba1s::,e ou squ'on colle un peu d'active 
avec les réser voit's. 
Et les jean-Iesse de jubiler, de trouver 

Çll épasti-ouülant 1 
Moi aussi, j'en reçois des tuyaux sur 

ces nouveaux bataillons mixtes, 

l
Mais, nom de dieu, c'est pas la même 

coche que j'entends. 

1 
Ah, les pauv1·esbougres de réservoirs, 

1 s sont rudement malheureux 1 
,EL dire qu'il y a des bons diables qui 

n Y voient que du feu, et sont contents 
des mistoufles qu'ils sndureut- lis cou­ 
pe_nt dans tous les panneaux, les lypes 1 

Mais, uom de dieu, pour qu'on ne 
m'ticcusc pas de menteries, je passe la 
plume à un bon bougre du 341' mixte: 

« Décidément, mon vieux Peinttrd, tu 
as raison, quand dans tes réflecs tu 
traite les 28 et les 13 jours de bassi­ 
noires. 

« Figure-toi qu'en ce moment je fais 
res tr<>ize jours au 341• mixte, et voici 
e,:; vacheries que les galonnés ont 
trouvé moyen de nous faire de;:,uis que 
nous sommes arrivés à la caserne. 

« Tous ceux qui sont arl'ivés en re­ 
tard d'une heure, c'est-à-dire, à une 
1?,eure au lieu de midi, ont écoppé quatre 
Jour:; de prison, à faire en rabiot, après 
leul's treize jours. 

• De plus, dès les premiers jours, ils 
ont couché à J'œil, à la boire! 

~ Pour ce qui est de la nou,rriture, 
c'est presque du luxe, on ne nourrit pus 
les pauvres réservistes in,;ur,Jores ... 

« C'est-à-dire que ceux qui vrl'ivent 
les premiers à la distribution ppuvent 
bouffer, pour ce qui astdee a11t1 es, ils 
se débrouillent comme Ils peuvent .... • 
Vous croyez peut-être, les n1rnaros, 

q~e c'est un rogneux qui m'écrit. Eh 
~ten, vous vous fourrez le doigt dans 
l ceil Jusqu'au coude : des batutlardes 
Pareilles, il en radrne des flottes à la 
turne. 
Si c'est pas un malheur, nom d·~ 

dieu, de pênser que des bons bougres 
on endurent de tant de sortes l 

Et y a pas que les pauvres gas de la 
l'éserve qui souffrent, mille buml)es. 
Demandez ce qu'ils en pruseol, aux 

troubades de la gurmsou de Paris, qui 
depuis trois jours sont eu maoœuvres 
dans la boue et sous la pluie. 
Sacré pétard, on ne les couche même 

Pas citez l'habitant : les écuries, c'est 
assez bon pour le truffar 1; 11~ peu vent 
Patauger dans la merde jusqu'aux 
genoux les galonnés s'en foutent. 

Mais bon dieu de bondieu, la moutarde 
monte au nez du populo. A endurer 

toutes ces horreurs sa jugeol te aug-1 
mente, et turellernent, le nombre des 
audouiHes putroulllotes diminue tous , 
les jours. ï 
Ils ont beau fHire, les galonnards et 

Jeurs souu-neurs IPs bouffe-galette. 
Ça craque de partout, nom de dieu ! 

Eh foutre, elle va bien mal le g rève 
généi are des ven-îcrs. 
Trop d'organisation, nom de dieu, et 

quoi fnutre aven les quelques sou- des 
souscrip1ions Pn face da la terrible coa­ 
lition capitali,-te '/ 

Aussi, mille bombes, y a des lâchages 
partout. 

Malgré ça, les bons copains de la ver­ 
rerie lu tteu t encore. 
A Dorignies, la grève est rlevenue 

totale, par suite de l'extin, tion du dr-r­ 
nier feu resté allumé, celui du bagne 
Alain-Chartier. 

A Cal'ma x, aprè- une série de réu­ 
nions, la ~Tève a ét,; «écidée jusqu'au 
bout. Là-bas, les cn rnaror commencent 
à dire bien haut, que c'est la Revolu­ 
tion qu'il fi:11,t, el se balladent dans les 
rues e11 «hantaut la Oarmagnole. 

Ça mijote, nom de di=u ! 
A. Lyon, défaite complète, la grève 

vaincue est terminée. Aussi les pauvres 
copain, commencent à comprendre 
qu'en dehors du chambardement, c'est 
de la merde de chœu , 
Richarme, le m;iîL1·e-verrier de Rive­ 

de-Gier. commence à mettre les nou-as. 
Mais faut tout leur aJTad101·, morceau 
pal' morceau, à ces cochun-s-Ià. Faut 
voir co.nme ce sale merle Jésin<'. 

« Je veux bier. fourre ,·inq minutes de 
»lus pour les « Iratohes » mais faut 
vo .s f .uiller pour le 10 Oto d'augmen­ 
tation. • 
EL mon salop truque comme ça sur 

Lous les r.ou is, si bien q e les carnaros 
l'ont envoyé b la l ,aléi11çoire. 
Et y a r ien de fait, 
A Fourmies, c'est le diable, Les 

slnzes out cit« les ouvri r;; devant le 
co1~seil de pru l'homme-c, et turetternent 
ces oochous-là 011L con.iamné les cama­ 
ros ù ca-quer soli a.rement vrug, rnide 
frttn..:s de dommages et nuerëts â J urs 
exp,01teu1·s et à évavuei- dans les vingt­ 
quntre heures, les petits logements de 
la V 'J'l'<'l'l !, 

Vunl-ils se lai-ser foire les gas ï Pour 
ce qui e::;t_ de cusq ,e1· Ies 20,ÇOO bl:llles, 
j'espè. e b1,_ n que les singes u en verrou t 
pas un radis. , 
Mais vont-ils se lasser expulser 

comme des mai tonne- ies ? Nom de dieu, 
ça 11e prou ver.ut pas que .es gas de 
Fourmies ont du porl HU ventre! 

T .ut de mèrne, y sout rieu dégueul­ 
bitauts les prud'hommes. 
Ai1,si, voilà ù ueu p,·è:;; ousqu'sjt., en 

est la grève : ça m'a l'uir d.) tournai- en 
et1u de buudm. .. 
Y a pas, tant qu'on ne foutra pas car­ 

rémeut los pieds d1:111s le plut, ça sera 
de lu gnognotte ! 

- 

DANS LES PRISONS 

J'ai souvent eu l'occasion de le dire, 
nom de dieu. 
Si les bons bougres savaient toutes 

les horreurs quise passent dans les pri­ 
sons, eh bien, vrai! à moins d'avoir de 
11:l bouze de vache dans les veines, 
avant deux jours d'ici y aurait plus de 
pnsons en France, 

Ça serait Llll rasibus faramineux : de­ 
puis Mazas, jusqu'à Saint-Lago, sans 
oub, ier les deux Roquette et toute la 
chiée des Ceutrates qu'il y a dans les 
dvpartemeuts ! 

Oh là là, on nous bassine avec les dé­ 
goutations de la Bastille. 
La Bastille î Mais c'était de la gno­ 

gnotte à côté des prisons actuelles. 
A la Bastille on ne bouclait guère que 

les beaux messieurs qui gênaient les. 
jean-foutre de la haute : 

Ai.jourd'hui, dans les Centrales, y a 
pas d<> beaux messieurs, pas plus que de 
jean-foutre : y a que des pauvres 
bougres. 
Si par hasard il tombe dans ce guê­ 

pier un mossiau chouette, comme qui 
dirait un Languier ou un notaire, ah 
malheur, ce qu'on le soigne I On l'élève 
à la brochette. 
Pour se torcher, on lui donne du 

papier d'l soie; puis je vous en fous 
mou billet, il lui passe sous le nez du 
vinochurd plus galbeux que celui à 
seize, et des bifteacks qui ne sont pas 
des semelles de bottes. 

Ceux-là, c'est l'exception. D'ailleurs 
Us n'y moisissent pas dans les prisons: 
on leur fout vite leur grâce par la 
gueule, et c'est avec des salamalecs à 
n'en plus finir que les garde-chiourmes 
ouvrent la lourde au type. . . . 
li n'en est pas de même quand le pri­ 

sonuler est un pauvre bougre qui n'a 
pas pour deux liards de recommanda­ 
tion. 
Il en voit de dures le malheureux! 
Si peu qu'un gardien le prenne en 

g1·ippe, c'est fini pour lui: jamais il ne 
sortira de la prison. Ou, s'il o la veine 
d'en sortir, ça sera aux trois quarts 
crevé. 

C'est que, c'est de rudes salauds les 
gaffes: on dit brute comme une porte 
de prt son et on n'a pas tort. 
Les types qui sont assez vaches pour 

acceptai- de faire ce sale métier devien­ 
nent méchtJTJ.ts que ça fait peur : ils sont 
1:0.ces par plaisir ; ils trouvent rigolo de 
faire du mal à un malheureux prison- 
1Jie1·. 
Ils sont là, toute la journée, aussi prl­ 

snnnie1·s que les prisonuiers : ça leur 
fait une récréation de foire du mal, - 
ils trou vent ça rigolo. . "' 

Pour preuve que ce que je dégoise 
est la vérité toute crachée, reluquez les 
camerluches, l'histoire que m'envoie un 
bon fieu qui sort de la prtsou de Ville­ 
franche sui· Rhône: 

Y avait comme prisonnier un pauvre 
diable à moitié fou : il l'était même bien, 
pubque le médecin l'avait constaté .. 

. Le ~ octobre, poul· dès lmhioles c.e 
rreu, a trois gaffes ils t'elllpog,,ent 10 
paune, et le portent en ccllulu- 

A.u bout d'ut. moment voili.t lo l!lOl­ 
heureux. qui se fout ù crier coin 111c un 
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écorché, et.à gueuler à }'~ssa~sin. On 
était en 'train de fo passer à 1abH l 
Pendant dix mlnutes il a braillé. 

C'en était affreux! 
'C'titalt à tel point que les dé'.telilus qui 

sont pour ta nt abrutis JJar la triste Tie 
<r?•on leur fait mener, étajent presque 
revoltës. 'Gai\ les arnmches, !fau,t g.u'on 
le sache, aussi dégoutant qu'U soit, 
quoi qu'il ait fait, e11 bien là. Je vous Je 
'dis franchement ! Je serrerai .dix fois la 
patte avec plaisir à un prisonnier, - 
un garde-chiourme c'est pas pareil! 

Un moment.après les trois bandits de 
gaffes ont rappliqué, les mains toutes 
sang1antes. 

.«Peut-être.bien qu'ils Vont tué ... " 
que se disaient .li>ien bas les déten.us. . 

.Ça n'était pas, car sur· les six lleures 
du soir on l'a ramené. Turellement, le 
malheureux était dans un état prloyable. 
Ses copains ont reluqué sur sa tete 

cinq blessures faites à coup de clé. . 
C'est l'habitude des gaffes, quand ils 

s'en prennent à quelqu'un de leurs 
soufire-douleurs, ils 1e tarabus tea t à 
coup de clé. 
.Et, vous savez, .les clés de prison sont 

d'une sacrée taille : Jüf-k.U une massue, 
quoi"! 

Y avait un moment que le pauvre 
Iouroque avait été remis avec les autres, 
quand pouf! 11 tourne de l'œil. 

Ses copains le croyaient mort ; ils 
tambourinent à la porte et demandent 
aux gaffes un peu de vinaigre pour faire 
reprendre ses seus à leur victime. 
Le salaud qui est venu a dit qu'il ne 

donnerait rien du tout, quïl y avait 
d'ailleurs pas tant de bobo. 

Le lendemain un des ddenus sortait 
de celle affreuse prisou ; ses camar..des 
l'ont chargé de remettr e une uahiller'de , 
au sous-préfet et lui expliquer l'aITuiire. 
Il l'o fait norn de dieu, mais ouat, c:1 

y fera autant qu'un lavement foutu à la 
Tour Eiffel. 

Ou l'i, vuit aussi chargé de faire racon­ 
ter lu ,. hose d11 us les cauards. 

« Des canards, que s'est clit le bon 
bougre, y en u pas des Lottes qui dé- 
fendent les malheureux Je vas en- 
voyer ,ça au père peinard » 
Nom de dieu, vodù qui me fuit. bou­ 

greu.en t de JJfoisir 1 
Ça rno compense richement des sotti­ 

r,e,:; dont m'ng0nisenl les salopiauds. 

~ 

Bouffe.füdcUe et llatitJum 
D_,pub quelques jours, on e~t ~11 pleln 

dans u, 1, petite btstoire rigouillctte qui 
rail WJirdr du papier, plus que vach 
qui Jii!l'St!, nom de dieu! 

Un 1oa<Té couillon de ratichon, do .son 
métier ard,1jvè'1ue ù. Aix, et qui porte 
un 11l!ûuct10 nom dEJ poivrot. GoU'tte­ 
Soulard, 'B'tsl y pas lll1JUS•· à r-u Voye'!' 
une petite b1.,1ill1I11·rl~ ù'eui!uuu)adc, il 
sou patron, le m1111:c;lro des cuite . .;, le 
boutfo-g11letlu Fallières. 
Mon cochon de 1·u1·é vuttlnil lui en 

ioucher un ,·oin pour uvrJit· dufoi,du aux 
évêqU\lll do retourner l1 Horne avec des 

.pélerinards, à cause du sacré ,potfa ,cl-e 
ces tempsderniera 

'Oe,g1,1',iil ,avait -fait -de belles pheases, 
le ratichon ! 

Il œn foutait des digni;té.s de Fd'fln:çais, 
de cathotiq,u e iet d'évêque. 
Tant et ,s,i bien que ,Ie Jg10uver11-eux 

Fallières en rotait. 
Mais va te faire 'foutre, après avoir 

roté, il s'est foutu en rogne, et a envoyé 
un huissi'er Jusqu'au palais archi-épis- 
copal.d' .A:ix. • . 
Et voilà pourquoi, .nom tle -ûieu, J:e 

plus Soulard de toutes les Gouttes, vn 
rc1 ppliquer le 24 novembre devant. la 
cour d'appel- de Paris pour avoir en­ 
gueulé son ministre et patron. 
Le plus chouette dans toute cette 

comédie, c'est que le rutichon rigole 
ferme, 

Il sait bien, le salop, que les enjn­ 
'pennés de l'injustice ne saler-Ont pas un 
copain enjuponné de la cléricaille. 

Déjà si on le If ait venir à Paris, c'est 
qu'on-ëtau sùrque les jugeurs d'Aix au­ 
.raient envoyé le ministre aux chiotiles. 

Mais à Paris, ou ailleurs, c'est kif-kif 
bournicot. 

Auss i faut voir les gueules que tirent 
les bouffe-galetLe et leurs marrnltes, les 
journa!eux de ta· haute. 

« C'est une hêtise, nom de dieu, qu'ils 
crient. Vous faites de la réclsme au ra­ 
tichon. Foutre, c'est lui qui en pro­ 
filera. » 
Y paraît même que lu femme à 'Sa 

Joau-Foutrer·ie Carnot qu'est I.ien avec la 
p11êtrnille, fuit une sacrc.e mine derous­ 
détam s · 

De so~le que l'assassin Constans, 
qu'est un malin, fait gueuler partout 
qu'il n'est pour rien dans cette gnolerie 
Li que son copuin Fallières est uu idtot 
carabiné. 

* 
Me is, les plus ;n;merdés, c'est les ; 

1 ad.guteux. . . 
Çu les dérange dans leurs petits tr,- 1 

po:agcs, 110m de dieu. . ' 
IPR couillons d'éler:lcurs leur rap­ 

pellent de tou s cotés qu'ils ont inscrit .a 
.-éparnlio11 de 1'Eè1lise et de I'Ei at dans 
leur Fameux programm~, ll)ille ton­ 
norres ! 

Y se foutent b.en de leur programme, 
les cocbons, nJuis des électeurs, c'est 
pas le même blot , 
Sans ces couillons 1à, pas de maudat ; 

et. sans mandat pus de ving t-ciuq 
Lafles. 

Muis, nom de dieu, sans les c .pnlns 
du ministère, pas de belle galetLe sur les 
fonds secrets, pas de retour du batou, 
pas de chou.ues pinces pour l. s parents 
et amrs. 
Aussi, ils ne savent pas quoi foutre, 

et sou t ù cran contre cc ventru de 
l!'allières, nom de dieu I 

Ce qu'ils font de mauvuises digestlous, 
tuusmessu.ops, ils lu trouveur r ien 
dure ù avaler la goutte du Soulard 
u'Archcvèque, nom rle dieu ! 

C'est un vrai tord hoyau, milles 
bninbes. 

Sans compter quo Je r.rttchou va rup­ 
ptiquer b. 1Pt1ris, , n grande pompe, (pas 
cell1; à Cous tans, foutne). 

C'est un uouveau martyr, nom de 
dieu. Aussi, jo «len.ande qu'on lui 
colle une es tutue au haut de la tour 
Eiffel. 

Songez denc, les aminches, le plus 
qu'il peut écopper c'est une petite 
amende que -ee ceullloa ae Fallières 
paiera. 

On peut vraiment pas foutre les ro­ 
gnons d'un archevêque sur la ,paille 
huraillile,$ae·née pnstache ! 

C'-est borrpour des anarchos, la prison, 
nom de dieu 1 

Vrai de vrai, il est rien rigolboche 
ce sacré G©'albbe-Soula;rd.. . ... ,'il 

Nom de dieu, si J'ai pas de turbin -à la 
'turne, j',i11:ai me 1pa,wer ,celLte ehoueue 
petite comédte. 

~ 

COUPS DE TRANCHE~ 
ITh1,,.•bitx•nge. - Les bouffe-galette 

de l'Aquarmm sont en tiain d'accoucher 
d'une gnolerie -du .g enee des prud'hom­ 
mes. 

tÇa s'appellera Jes ciuunbres d'œrbi« 
troçe. Elles -seirou t O(Dm posées :noitié 
d'ouvràers et moitié de paurens. 

E~Les auron t .à empêcher ! es 1ch:1maiI­ 
leries •entl'e prolos et sing'es : elles servi­ 
ront .de tampon, quoi'! 
Les prud'hommes sont de la roustis­ 

sure (lis ez plus iloin le flanche de Rou­ 
.baix.) les ·cl1umures d'arlJilrnge serorrt 
kir-kif. 

Quoique ça, le 'vieux Peinai d ne Y~it 
pas de mauvuls œil !'CUO chiée de couil­ 
Ionudes que les Je..n-Ioutre de la haute 
u ppelleut des p1·ojets de réformes ou­ 
vrdères. 
Si les tJooffe-galette nous font ta11L de 

mamours, c'est qu'ils out le truc. 
Ils sentent que Je grand chambard est 

proche. 
Pauvres co1:1il1011s, vous ne nous 

emboblnerez pas u vec vo s •rûformes qui 
u'en sont pus! 

X 
JLell! ltouf.fe-~all'tte. - Puisque j'en 

suis à jaspiner sui· leur compLe, que je 
vous dise mon épatement: 

Les uuu es t.11néts i.s fuis::i.ient un 
fouan dos c inq cents diubtes ù l' Aqua­ 
rium. 

Ce couo-cl, rien de 1-,areil: ils sont sa­ 
ges c~ mme des images d'un sou! 

C'est qu'ils ont un malt: e maintenant, 
·- et qui les mè1,e à la ba0utiLle, nom 
de dieu; c'est Co r.sta, si b 

Actuel lem, o t ils sont en train de 'VO- 
tai ller !e budget. . 
Eli dam, comme c'est pas eux qllll 

casquent, ça s'enlève à la vapeur! 
X 

~u y e~t l - Y pleut des bt1l.Jillardes 
de Lille sur la comédie électurale du 
sociale à la manque, depuis ues années 
apprenti bou/Te.ga lette Paul Lafargue. 
Pas do place poui- :iue J011gue ('8U­ 

sette :,,Ur ce ruer·Le. 
Mi,is, Ll ne perd rien pour attendi,e, 

ça sera pour Ja semnluo proo.haine- 
Eu tous cas, pendant.qne mon s1:1laud 

St! lu. coule douce à Pél-.go eteuvo1edes 
mauifestes à ses électeurs, p.,tron~ et 
cléricaux, 10 pauvre bougre de Cuhne 
s emmerde à cent sous de I't.eure dans 
une Ceutrale. 

Clest r1El11 tl11t1,, la. Politique l 
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SALE 'CONT.RE-COUP 
Mo_B1na, - Les bons bougres n'ont 

IP,e~t-e.tre pas 0t,blié ce loufoque à qui 
J ai déjà tanné te cuir plus d'une fois. 
Tcujoiers pareil, Je .sacré .bi'rlDe ! li ne 

ra~e ,pas .une mistoufle à Iaire ,à 11im1ou­ 
vrrer. 

.Ainsl l'aiu;tre jour, il ,gueul,Jit comme 
uue bour-riqee qu'üest, m'éorivent·une 
fio;ppée de jt.u·dill rere. 

<« Mos sieu Ais, que br,1illait Cador, 
fnut loutre ù l',;nnende ces denx traînards 
de fnappeurs ; üs ont cinq heures d'ab­ 
sence sans permission: ou les affichera, 
Yfaut11,1111 exemple ... » 
Aïe donc, nom de dieu, pit, paf! le's 

·amendes, ça pleut sui· les pauvres hou­ 
,g11es. 

Si le vieux salaud, échappé de Pré­ 
~·outré, avait toujours suivi la couslgue 
II n'aurait pas aujourd'hui la cervelle 
altnquée. 1 
D'ailleurs, y a lilllDyen de moyenner 

avec sa sacrée c0nsigne, milles bombes. 
l' a pour le moins une demi, douzuine 
de poids et autant de mesures. 
Ain s i , le Ca dot, dis-œoi d- .nc IJ)OUr­ 

-quoi Je prolo qui u bèché ton jurdin, et 
qui a quarante heures d'abse1H;e, n'é­ 
trenne [!>US comme ceux qui ne to 
lèchent pus'le cul? 
El ceux. qui sont assez pochetées pour 

l~ donner des l1-1pins, des brochets, des 1 
oies, des callards, des pr,1!11-e.s, que tu te 
fous dans la panse, sans u ire ouf? 

Oh, pour ceux-là, y a pas d'amendes, 
nom cle dieu I Si ·quelquefois lu sévis 
contre ces mannequins c'est pour la 
frime. 

Ah malheur de malheur. y a tellement 
de dégoutation par le temps qui court, 
quo ça vous fliit chier des lames de 
rasoir 1 Dire qu'en plus de se tatsser exj .Ioiter 
connue ùes esclaves, y a des pauvres 
bougr-es ussez bouchés pour engr1dsscr 
lem· t:Olltl'B·COUP ! 

O'cst aux copains qui sont il. Ia roue de 
gueuler contre ç,1. Pour ce qui est de 
Cudot, il n'a pas Ilu i de rire. Y a par là.­ 
bas, une trifouillée de ]Jons Lêi.;hcurs 
qui t'0ffrenL leurs sen ces, e11 veux-tu 
tète :'t mussaue? .. Crains rien, c'est 
pas ton jardin qu'ils 1Jèdwro11t. 

COMEDIE DE VACHES 
Cluulc'l"ilie. - Comme je 1'111 uis 

prévu, ça s'est passé en douce au juge­ 
ruent du JJrigaùiet· de pultce. 

Cette J'o~ne-,il qu'on avait foutu e.11 
liber,épr<>visoire, vient tfètre condamné 
à six jouis de prison. Seulement ou lui 
a appliqué )a loi Béranger, c'est-à-due 
qu'on ne 1,u fera raire sa peine que s'il 
se laisse paumer une seconde J'ois. 

Dam, comme chat écllauùô 1.,l'B.illt 
l'eau chaude, quuud le sulaud feru ù 
nouveau ses toues, il prendru ses pré- 
eauuons. Y a pas, nom de, dieu, c'est u11 acquit- 
tement en règle: c'es] entendu, les loups 
et les marlous ne se mangeut pas entre 
eux ..... 

Il parait qu'avant la comédie du juge­ 
ment le maire a fait -appeter les huit 
iSeng.©:ls, et deur a fait comprendre que 
s'ii!ls rchan{!'ieai,mt Je brü;adier, ils l'is­ 
((i}1t1ai~u-t ,me perdne leur rPlace. 

Le chef du l('Omptoh- de l'injusbiee 
s'est payé lllll.l uanttnet 1a caboche du 
i;o,lllssim. dl a soulevé Ie couver-t du pot à 
merde, pas bien fort, car rfi a te1:Iement TOUJOURS LE POtJR'RI de grosses.tégumes de compromis l . . 
Puis, il s'est donné ,aes airs; il mora- Argenteuil. - Le copain qui a 

Jisait le chef des flics. Comme s'il était foutu une demi-livre ,de viande sur le 
possiote de moraltser .La pourriture, car coin de la gueule de ce contre-coup, 
.Y a pas; .en entrant dans ce.Lue bande, il avait trouvé de l'embnuche .dans .un 
fa&t devenir erapule jusqnr'au ibout des bague voisin. . . 
ongles, et êh.re prêt à 1étrïper père et "Ça ne fais.ait plus 1:uffürr,e du Pourri 
mère. qui croyait bien que Je camaro afü,it 

Massieu le mâre avait donné un certi- crever de J:aim, .après avoir quitté son 
ficat pour hlanchn- ion nègre. !Le couil- usine. 
lon ! C'était prouver qu'ils sont lités en- · Aussi, vivement, il se fou,t à ëcrire un 
semble par des tas de boue... bout de 'billet et l'adresse aux gardes- 
Pauvre mossieu le mâre l 11 peut se chiourmes d'à côté, débinant le camsro, 

,taper pour sa réelection. je ne vous dis que ça! 
Une autre dégoutation.çaa été la dêpo- Turellement, ça u'a pas fai,.t lon·g feu! 

sition d'un cogne galonné, qui avait une Aussitôt Je JJuut de papier reçu, ces 
gueule à figurer dans un jeu de mas- vaches fa s'empressent de m.eltre le 
sacres, copain dehors, en lui promettant de le 
Turellement, il a cherché à innocenter rembaucher plus tard. '''fft;;.,\l 

sou copain. Ce qu'il en a dégueulé contre C'est .Y quand il crever-a tout à fait la 
Ja mène de !a follette. Encore un peu et faim, nom de dieu t 
c'est elle qu'on asn-att condnramée I Elle Ainsi, voilà .ousqu'on en est, mille 
a habité Nouzon i9 ans, et sa conduite tonnerres : il suffit qu'un coutre-coup 
était déplorable. vous veuille du mal pour vous empè- 
Eh, chameau, elle t'a donc fré- ( ber de trouver du b1 uleau. 

quenté? Ah, il est rudement temps que la So- 
Le maire du paselin avait pourtant ciale vienne nous faire riseue. 

délivré uochouellecert ricat à la pauvre Ce jour-là, les sacripants comme ie 
bougresse, mais il n'a pus tenu devant Pourri pourront numéroter Jeurs abat­ 
la déposition du cogne C'est y parce lis! 
que le maire de Nouzon est sociale, et Le cnmaro qui m'envole Ir ûsnoh-, 
qu'il a assisté ù 11'e11terrement du rati- m'en raconte une au· re , q:..i vaut que je 
chon un cierge àla main? la foule sous les quu.quets des cama- 
Foutre du diable, cette affaire là pue 1·0~ : 

bougrement. Un marchncd c)e poissons u vait à son 
C'est du propre que les grosses lé· servlco une bonne J.H)llgt c-se ù tllli il 

gumes, ,11t0uah! collait juste de {JUO.i ue pa s crever de 
P0w· en finir avec ces sui> ,., .,, la f1:1i10, el qu'il Julsurt «oucher dans un 

sage-femme vient d'ôt!'e r-or. 1 :10 en galetas où on ne lugerait pas uu cabot. 
liberté. Les trois .. s'cntendsnt . < n n'a Çu durait depuis dix mois, et le sacré 
pus osé aller plus Jorn. . chuiueau uvait trouvé moyen de lui 
Nom ùe dieu, g~and donc qu on 1ba- casque!' juste deux mois sur dix. 

laiera tout ça à l ogout collecteur·/ Comme la pauvre bonne r,1clam:nt 
trop îort, le charognard pr.t le parti de 
;u f,, .tre delror-s et de lui admuustrer 
un · dégctvo, en guise de paie ment, 

Battue comme plûtre.Ia bobonne cou­ 
rut c ., z un homme de loi, croyant se 
raire financer illico. l\lais bernique! la 
crapule p~1ra le coup, et fit l'o!Tre de 
pa, er 50 ba 1, es pour 8 mois de service. 

C'es t pns chérot, nom de dieu ! 
'fout de mème , c'est une vraie dégou­ 

L&! ion {lue des bonnes bougresses qui 
011l autant droit à b.en vivre que les 
boui geuis, soient ohli"évs de tort:her 
:e <le: ri ère à leu, s maîtres. 

On se luisse trop foire! 
Our enlin, que qu'il aurait dit le mur­ 

chaud de maquereaux, fi h bonne Lou­ 
grosse lui 41 ait sauté au museau '? 

aux culs terreux : c La commission ne 
veut pas que je vende le Peino,r-d ... » 
qu'üa dit. 
· Hein, ils en font.du propre les pessi­ 
bilieux. 

Quoi que ça serait ~'ils tena.iiemt la 
que ue ._de h pcële ! 

LAVAUDERI E 
a&etlu~I.- Y a des ciliées de socialos 

dans les Ardennes, qui sont de chouetteB 
bous bougres et qui n'ont qu'un tort, 
c'est de suivre à J'11Yeuglct1e le mot 
d'ordre des Lavaudistes, - c'est-à-dire 
de la. coterie de Charloville. 
01· donc, comme le Père Peinà1·d est 

à I'iudex eu dessous main, ils défendent 
de le Lenir au vendeur de leur- canai-j. 
Si vous me disic'z, ils lui donneot à 

bouffer, ça ne serait jamuis qu'une sa­ 
lopisc pareille à telles que nous font 
endurer les patrons qui, sous prétexte 
qu'on turbiuc chez eux, nous intel'disent 
c, ci ou Cl la. 

Mais c'est i ire GfJli3 ça, nom de dieu 1 
Ils se permettent de donner des ordres 
à un pauvre bougro qu'ils ne paieut pas. 
C'est une mauière buug1·ement dégueu­ 
lasse ùe comprendre la liberté. 

Gi àce à celle rosserto, Je pauvre 
vieux est dans la mislou.fle jusqu'au 
cou. Oe n'est pas que lu Yeu te t!e mes 
flanches Ioutaicnt J.i~aui.;oup de beurre 
dnns ses épinnro s, mais ça I'aieait tout 
de même un brin, 

Maintenant. c'est la dêchc complète ! 
ù lei point qu'un cocam l'u rencontré 
u Ili campagne n1endigotant une crt.ùle 

POUR l..JNE DÊCORATION 
Aug·.er;,1. - Il va bleu ce g1·os salep 

de Be sso uneau ; comme si ce n', tait 
pus sulûsuut que son bagna soit u11 des 
J:>IUs sales bugnes du putalin, f;1ut qu'r! 
toute nt:ore uux pauvrc s 1,out>re:; le 
coup du gL, eulet,Ju à ses esclaves, pour 
les (':Xploiler un peu plus. 

No.m de dieu, c'est trop mouche, faut 
que Je vous coute ça. . , _ 

i\lon cochon de :singe, lo sieur Besson­ 
ueuu s'est .ait r .uu-e, par les ealopiauds 
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de la gouvernance, une rosette d'officier 
de l'instruction publique. 

C'est dire que celte vermine a dù 
C!3-Squer ferme pour sa petite décora­ 
tion. ~aJs ça lui coute si peu l'argent, 
nom de dieu! 
Pour fêter ce chouette évènement, il a 

offert, Je 10 octobre, un banquet a ses 
couiltons de burocrates et à se:; vaches 
de contre-coups. 
m comme il fallait que mes co ih ons 

de garde-chiourmes foutent le camp se 
frusquer chouettement pour plaire au 
singe, on a bouclé les atelier s, une 
heure plus tôt. 

V ,1JS comprenez la binaise, hèles co­ 
pains, pour que tous cas salops aillent 
s'emplir la panse, on a foutu une heure 
de tul'bin pat· terr», non seulement aux 
bons bougres qui sont aux pièces, mais 
encore à ceux qui turbinent à la jour 
née. 

C'est pas mal, ç,1, comme vacherie, 
nom de dieu! 

Mais ce sale exploiteur de Besson­ 
neau en a encore trouvé une autre, 
mille ton necres t 

Q rand il s'est eu foutu son cochon de 
crachat sur la poitrtne, le jean-foutre 
a imaginé de se ft1ii'e féliciter par tous 
les malheureux qu'il exploite. 
Et il en a pris des précautions, fou­ 

tre, 
Un beau jour, en radinant de déjeu- 

ner, les bons bougres ont été arrêtés 
da 1s la cour. 

• Faut rester là, q 10 gueulaient les 
gard~-chiourmes ». 
, DJ tous les côLés,Jes vaches fermaient 
les grilles. On était enfermé, quoi! 

Alors pendant plus d'une heure les 
boas bougres o 1t choppé soleil et pluie 
sur le casaquin sans voir arriver la sa! e 
tronche à Bessonneau. 
Mon jaan-foutre drstrlbu rlt de s prix 

au lycée n iuonat. il se foutait pas mal 
de sec; exploités, nom de dieu ! 
E 1ft 1, il radine. m voilà tous les pau - 

vres bougres forcés de défiler devant 
lui pour lui serrer s.:1 sale patte. 
Et pas mèche dJ se tirer, tonnerre ! 

Turcllemeut, le soir y avait encore une 
heure en bas pour les travailleurs. 

C'est surement comme ça que mon 
cochon a pu payer sa rosette, nom de 
dieu ! y parait que les garde-::hiourmes sont 
pus coJJtents quand on les engueule, au 
bagne Bc~sonneau. 

Al, .rs c'est à ces cochons de veiller 
sur leur conduite, nom de dieu ! 

Quand leur singe et patron leur fout 
à bouffer uvec la gulette du populo, ils 
feraient bien de ne pas encore aller 
euimerder le populo, quand ils sont 
saouls, . . comme ils ont fait le sou· du gueule- 
ton, quand ils sont montés chez une 
f)IJUV1·c hougresse de vou ve, qui pour 
foutre ù mange!' à ses deux mioches, 
est ohllgée d'aller turbiner dans leur 
bagn,:, 

Y se figurent qu'ils sont les maîLres, 
ces c1>1;how,.Ji1 et qu'rls peuvent entamer 
l•i p•·nhtl~ rl'une pauvre bourrrease à 
Jour 1w;e, lei; su:0µ.,. 

0 

Maltieu_r ! e~ q11'11s ïussent attention, 
nom de dieu, 1~ 1>nm1ière tors ça pour- 
rait leur en curre ; ' 
Si _ll!S bons lJOUf;l'l:l:; s y mettaient ils 

fJUl',JJe:,t vite fuit de tour frotte/ les 
rerns. 
Fuu] faire respecter nos compagnes 

nom ue dieu l ' 

QUÊ CHAROGNARDS l 

!!ia"'lnt Bel est un petit patelin du 
Rhône où les patrons sont aussi vaches 
que partout, mais pour aujourd'hui 
c'est d'autre chose qu'il s'agit. 

Un boulanger du patelin, clérical 
comme un évêque, avait proftté de ce 
que sa ménagère était à l'hospice pour 
faire des petits pains ,à sa bonne, une 
jeunesse de 17 ans. 

La pauvrette s'est laissée faire, vu 
que c'était son patron ... tant et si bien 
qu'elle devint enceinte. Pleurant comme 
une madeleine, elle va tout conter à sa 
mère, - d'uutant plus que le patron 
voulait la foutre à la porte. 

La mère va chez le juge de pet de 
L' Abresle, lui raconte de quoi il re­ 
tourne : « Comment donc, que fait le 
birbe, mais vous ètes dans votre droit; 
faut pas céder: votre fille a droit à ses 
gages, et en plus à une indemnité .... » 
Vti te (ulre foutre! Les gros bonnets 

de Saint-Bel sont allés trouver le ju­ 
geur en qvesuon et l'ont pistonné. 

Si bien, nom de dieu, que quand la 
mère a retourné le voir, il lui a parlé 
sur un autre ton : « Faut déguerpir et 
vivement ... " Et comme la bonne bou­ 
gresse lui faisait' !'emarq~ier, que ce 
qu'il dégueulait était tout Juste le con­ 
traire de ce qu'il avait dit, il l'a traitée 
de menteuse, niant ce qu'il avait 
déclaré. 

Bédam, c'est compréhensible : du 
moment ousqu'il a su que le boul;rnger 
était un sale type de la confrérie il a 
tout renié. ' 
Toujours la vieille histoire: les loups 

ne se mangent pas entre eux. 
Tout n'a pas été fini par là : la mère 

est allé foire du rouan chez le patron de 
sa fille. 
L/3 cochon prend la malle de la petiote 

et veut la foutre dehors, mais voilà 
qu'une flopptJe de bons bougres s'étaient 
attroupés. 
D'autorité ils ont pris la malle et 

l'ont renquillée dans la piôle. 
Turellemeut, eu Iln de compte, c'est 

le patron qui a e I raison .... vu qua la 
rousse et toute la chierie est pour lui. 

Un beau salop que cet apôtre : il ai­ 
merait mieux laisser brûler uno fournée 
de pain, afln que personne n'en profite, 
plus tôt que. de se priver d'avaler gas­ 
pard chaque dimanche. 

UN CONGRÈS MOUCHE! 
Ronha.1;1;. - Y a eu, l'autre semaine 

un congrès régional sociulo, - comme 
qui dirait un congrès de Brnxelles en 
pain d'épice. 
011 y a discutaillé à perte de vue, pour 

aboutir à rien du tout. 
Prenons une proposition, et la façon 

dont elle a été résolue: 
Depuis ù peu près un an,. les patrons 

de Roubaix ont pris l'habitude, quand 
un ouvrier les !'oit aller au prud'homme, 
de l'appeler ensuite au tribunal de com­ 
merce, si le prud'üomma leur donne 
tort ù eux, patrons. 
Là, y a pas à tortiller : le singe à tou­ 

jou 1·s raison ! 
Un delégué exposait celte situation, 

et de plus, expliquait que la Chumbre 
Syndicale a dépensé _douze ce its 
francs pour un ouvrier qui réclamait 34 
halles h son patron. 

Cette affaire est encore en suspens et 
doit revenir un de ces quatre matins 
devant le tribunal de commerce. 
Vrai de vrai, j13 ne sais pus quoi 

qu'ils ont dans les veines, les prolos de 
Roubaix! Pour cl qui est de moi y a 
rien qui me fasse plus mal au cœur que 
foutre deux sous dans les griffos d'un 
homme de loi. 
Pour ce qui est de leur coller douze 

cents balles, j'aurais mieux aimé leur 
allonger douze cents coups de pieds 
dans le cul, - quitte à y user une paire 
de ripatons. 
Le délégué, qui est lui-même un 

prud'homme, y trouvait un cheveu, et il 
n'av lit pas tort, foutre! 

« Si ça c ,nlinue ainsi, qu'il disait, les 
prud'hommes ça sera eorn me la cin­ 
quième roue d'un carrosse.... » Et il 
voulait que tous les prud'hommes 
ouvriers donnent leur démission. 

Ça partait d'un bon naturel, nom de 
dieu! Mais les plus roublards n'ont rien 
voulu savoir; ils ont si bien embobiné 
les bons bougres qui n'entendant pas 
malice à la politique, qu'il a été décidé 
qu'on continuerait le petit train-train 
habituel. 
'C'est-à-dire qu'on se laissera rouler 

par les patrons, pire que dans de la 
farine! 
Toutefois, pour faire avaler la pilule, 

on a décidé qu'aux prochaines élections 
on collerait sur les afflohe », que les con­ 
seillers prud'hommes doivent juger en 
dernier ressort, 

C'est pas ça qui empêchera les 
patrons de faire à leur tête, foutre non ! 

Si les grosses légumes ont donné les 
prud'hommes aux ouvriers, c'est qu'ils 
savent bien que c'est de la couille en 
bâton. 

A nous de ne pas nous y Iaisser em­ 
paumer. 

RATICHON ET PATRON 
A Salnt-Aubi11, petit patelin du 

Jura, il y a un riche camaro, qui se 
dégrouille bougrement pour Jc1 Sociale. 

Aussi, ce que les jean-foutre lui en 
font voir de dures, c'est pas croyable, 
nom de dieu! 
L'an dernier, comme il revenait des 

champs avec une pleine voiture de 
fourrage, voilà qu'Il.crotse les proces­ 
sionneux de la fêle-dieu, qui lui foutent 
une sacrée dégelée. 

Pire que ça, nom de dieu, devant le 
juge de pet il se voit condamné à cas­ 
quer tous les frais. · 

Cette année, ça a pris une autre to~r­ 
nure : quelques camerluches de DtJOn 
avaient radiné dans le patelin pour la 
fête-dieu. Çft avait fou Lu la tro uillo au 
ratichon, à tel point qu'il ne proces­ 
sionna pas. 
Les copains firent une réunion et 

furent chouetternent écoutés. . 
Pour le 15 aoüt, ils ont voulu repiquer 

au truc. Mais, ça a été comme des dattes: 
le raucnon avait pris ses précautions, i( 
avait pistonné les pauvres bougres qui 
sont encore embal'bou,l!és de préjugés. 
Si bien qu'à leur arrivée les eopains 

fureu t reçus à coups de pier-r-es. 
Best ~a ne fera pas lâcher pied aux 

zigues d attaque. ! 
D'autant plus qu'ils savent à quoi est 

due I'lnftuence du cléricochon,' ç, vient. 
non pas de ce que le. populo coupe dans 
les coulllonades r-eligteuses , mats b1··n 
de ce que Je rati0hon est rnillionnoire. 
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Il a r'.es usines et des mines, nom de 
dieu! Et il les exploite avec 110n fran­ 
gin. 
Vous comprenez, les aminches, 

qu'avec tout ça dans les mains, il est le 
seigneur du patelin. Quoiqu'il y ait des 
politicards, radicaux el .opportui:a1·d~ 
qui se ehamaillent, c'est encore lui qui 
fait la loi. 

Co1nmunicalions 
~?-ris .. - Tous les dimanches, après 

H
rnidi, réunion du Cercle international salle 
orel, 12, rue A.umaire. ' 

- L'E_inancipation, groupe anarchiste 
~es ?uvr1ers tailleurs, invite les copains à sa 
réunion, tous les mercredis salle Nicaise 
rue des Pelils-Carréaux, n• 1' à 8 noures 112 
du soir. ' 
- Tous les dimnnches, soirée familiale et 

tous les marclis, réunion, 38, rue d'Alle­ 
magne, XIX• arrondissement. 
- U;11ion de la jeunesse socialiste 

révotuttonnarr e qui se réunit tous les 
lundis, 5~, rue Greneta, au premier, invite 
tous !es Jeun s gens qui recherchont la vérité 
à venir grossir ce groupe indiapendant qui 
se reforme. 

- Groupe anarchiste du faubourg Mar­ 
ceau XIII• arrondissement. - Tous les 
eompag1rnns sont convoqués, le s1:1rnedi 31 oc­ 
tobre à 8 heures 112, salle Roux, i9, rue 
Pascal. 
- Les Rëprouvés, groupe de propagande 

anarch lstr-, invite les s oclalistes de toutes les 
é_co1P.s à veui r discuter aux réu1,ions qui se 
tiendront tous les samedis, Salle Grenela, 
58, rue Grenela, à 8 h. t12 du soir. 
L' Emancipation, groupe anarchiste <les 

!ail.leurs, invite les camarades qui ont à cœur 
l'amélioration du sort des travailleurs à assis­ 
ter aux réunions qui ont lieu tous les mer­ 
crerlis salle üresset, rn, rue Saint-Augustin, à 
huit heures et demie du so ir. 

-Grande soirée familiale. - ~a.naedi 31 Oc­ 
tobre à 9 h., salle du Gros bœuf 58, nie Gre­ 
nela. 
fr• partie. - Conférence par !11 coropag1:on 

Martioel 
2w0 p,;rtie. - Cb.ansons inèdile!! par Pail- 

lette, Percheron Raoul Rminch. - Les dames 
sont in, itées si',écialeme11t. - 'l'ira!l'e de la 
lombola orgauisèe au profit du ,t Cn social» 
Entrée : o fr. 2.0 
- Ligue des antipatriote:;. - Réunion 1~ 

samedi 31 ocrobr-: à8h. t12 du soir, salle du 
Gros bœuf, 58, rue Greueta. 
- Union de la Jeunesse s1tialisti ré­ 

?Joli.tion;iail·e. - Grande tombola c,rgauisée 
au protlt du « Cri social » journal ~ai-ricutu­ 
risle hebdumadaÎl'", ou Lrouvo tlee billets I hez 
Constant ~lartin, 3, rue Jorqnelet, Raoul 
Géraud 3 rue d'Arras, Albert Audr é, 85, rue 
des Co~1 bn1.es, A. I-Iastey, i'l, rue del'E.hi­ 
quier. Le tir~ge de la tombola n'ayant pas eu lieu 
samedi r.101·1 ier, par su le d'un malentendu, se 
fora i, ré,·ocal.ile.o eut. le s amedi 31 octobre 
salle du Gros bœuf, 58, rue Greneta.. ' 
- La Eiblioth~ri-ue anarctiiste, SB, rue 

Grenc,tH au premier, est on vert• tous les sa­ 
medis, iun,lis el rne.rcrertis de. 9 b. du soir à 
10 h. 1

1
2. Prèt à rtom1cde_gratu,t et lecture sur 

place. Les cam,1rades qui poss?.Jent des livres, 
brochures, etc., sont priés ct envoyer à cotie 
blbliotheque qui commence avec près de 400 
roiumes. (adresser au. biblioth.éc,ure, 58, rue 
Greneta.) 

Bazancourt, - Il vient de se former sous 
le titre de !"Union libérale, un groupe révolu­ 
tionnaire d'études sociales. 
Le but des camarades est de répau.l re les 

idées anarchiutes et de faire germer la haine 
dans le cœur des travailleurs. 
Bèuuion du groupe le mercredi de chaque 

semaine, rue de Pomaile . 
Pour Ions reuseiguemenls el correspon­ 

dances, s'adresser à Forêt, Victor, à Bazan­ 
court-Marne. 
Reims. - Anniversaire de la mort de 

anarchistes de Chicago. - Samedi i4e no­ 
vembre à 8 heures précises, grande soirée fa­ 
miliale et Iittét aire organisée par la jeunesse 
ana: cbiste de cette ville, Cufé Saint-xlauric e 
155, Rue du Barbâtre. 

1 ro partie. - Caus erie sur les ëvènements de 
Chicago et sur la patrie. 

2m• pat lie. - Le tréteau électoral, farce 
politique électorale. 

a= partie. - Chants el poésies. 
Tous les lecteurs du Pviuard y sont cordi i 

lemenl invités. 
Lyo.n. - Tous les journaux et brochures 

anarchistes sont en vente chez le compagnon 
Pui is, 85, rue de l:!onnel, dépositaire du Pèro 
Peinard et de la Révolte. 
Troyes. - Les cnmarad. s de Troyes or - 

gunisent pour Je 31 prochain une soirée fami­ 
llale, celle qui devait se tenir le samedi, 17 
dernier, n'ayant pu avoir lieu, g1 âce à l'in­ 
tervention d'un ret résentunt <l'une Société 
des gens de l-ttres quelconque, qui m enaca 
le débiLant de poursuites judiciaires. 
Les camaros, du reste, n'auront rien perdu 

pour attendre. 
Le Père Peinard est en vente à Troyes, 

dans un nouveau dépôt, les cumu rades 
pourront le trouver chez Cerf, rue Urbain IV. 
Trélazé. - Les membres du gro upe 

ct•,,1urles social! s de 'I'ré'nzé, cugag-t t tous 
leurs camaradr-s de misère, à assister à leurs 
réun ious, qui auro n l lieu à I'nv.inir- les I" et 
3rno sarnedt de chaque mois à 8 üeures du 
soir, au siège ùe la chambre syndicale à 
Malaquais. 

Dans chaque réunion un compagnon fera 
une causerie coi.tradictoire sur un sujot d'ac, 
tuulité. 
Limoges. - Les camarades Je Limoges 

étant sue le poinl de faire tirer une tra­ 
duction française de ln bruehu i-s espagnole : 
Le procès des a aarch.istes de Ctiicaço, infor­ 
ment les groupes qui en désirent qu'o.lle leur 
sera laissée à 6 centimes. lis n'ont qua 1,011s 
faire S.;YCÜ' au plus vile le nombre d'exem­ 
plaires qu'ils preudront, lt le tirage se fera 
aussitôt. 
N. B. - Cette brorhure de propagande 

sera vendue ,,u bénéfice des compagnons 
détenus. 
Nancy. - r,e uo,11pig<1011 E. Humber 1 

prévient les comp, qui sont en corr-espon , 
dance avec lui, de ne plus rien lui envoyer. 
Pour tout ce qui concerne le groupe e nvoyer 
au comp , C.E. Mariatte, i9, rue de la Gen­ 
darun rie, Nancy. 
Amiens. - Groupe d'études soctstcs. 

1 ëumou d i ruanche 1•0 Noverubre à Il haur-es 
tlu cui1·, Sa le Lèvèui,o, G1•, rue ùu Faubourg 
ùe la lfotaie. Si.get, orguui-ution d'une 
soirée fumiliule avec grande tombola gra:u le. 
- Groupe Lyrique, réunion le i•0 novembre 

à 5 heures, mile Lé, èqi.e. S1•gut. Eludes et 
Dist, ibutious. 
Saint-Quentin. - Groupe les uuti-patr lotea 

de S"iut-Queutiu, réunion tous le samedis, 11 
huit heures el demie du soir-, chez Fournival, 
1, rue de la Ch,,ussêe-Romuiue. 

Les lecteurs du Peinard et de la RJvo/1,: sont 
lur itès. 

Troyes. - Les bons bougres troyens trou­ 
ver out Je Père Peinard, rue Kléber, au dépôt 
du Pe iit Parisien et rue Yolt a ir-e au bureau de 
laba c, et chez Jeanmougin, 30, rue de la Pe­ 
tite-Tannerie. 

OUSCRIPTION 
pour les copains prisonniers et ù urs 

familles 
Gro upe d'àlger , 11 fr. 55 ; Calty, -1 fr. ; Guil­ 

Iemi n, Nazaire, i fr. ; A ugu- te et :lll arianne, 
l fr . ; Excédent d'écot, St-Et ienne, 2 fr. EO; 
Vidal, i fr. Jacquot, O fr. 50; Guillot, ·la::- 50-. 
Ricin, t fr. ; Perez-Félix, 0 fr. 25; Prof, O fr' 
25 ; 'I'oumini de Laole, O fr. 30 ; Hainers 
O fr. 50 ; Villalonga, O fr. 50; Un lecteur, O rr: 
25 ; Torr, y, 0 fr.50; Churmion, Ofr. eo , Yoi­ 
sin, 0 fr. :25; Form ier, 0 fr. 50; Lr udun, O fr. 
25 ; Eor dat. 0 fr. 50; un Bugr. ~a que s e cago 
en la religion, 0 fr. 60; S. Cés r, 1 ue Paul, 
Nimrs, 11 fr.; Fu ruin, Narbonne, t fr. - To 
lal , % fr. 15. 

So uscri ption. pour le copain Sicarâ 
Un groupe de n.en I islors, par Torteiier, 

H fr. ; Paris, 1 fr. ; Chambui ù, 0 fr. 50 ; B, 1, 
f fr. ; Boburd, 0 fr. 50 ; Biv. r, 0 fr. 50 ; A, 
Deslict, O fr. 50; Bruner, 0 fr. 50. -· Total, 
15 fr. 50. 

Vie ut de par aître: Almt.nach de la 
Qsiestion sociale et du Centenaire de la 
République pour 1802, i evue annuelle du 
socialisme iuternationul (deux ième année), 
sous la âirection de P. A RG l"Rl.ADES, avo­ 
cat /J la Cour d'appel de Paris. 

Cet almanach, jlus 'ort que celui de l'année 
dernière, forme un volume de 208 pages in-Bs, 
sur beau papier. 

Le prix en est de 1 fr. 50 pour la France et 
I'Etranger. 
Pour recevoir l'Almauach dtrecl erueut et 

franco de port adresser les demandas, avec 
mun :at, à l'administrution ce !a Question 
sociale, 5, boulevard Saio'-)licbel, Paris. 

Petite Poste. - G. ::".evers - J. Florent 
- R. Pamiers - L. Dei ain- D. Beauvais - 
M. Rue L. Tol.lencial - U. L• rl1\,o - T 
Mèziè r. s - C. Rubusteus · - H. Hein s - B. 
Langon - P. Bourgas - R. Limoges - R. 
Romans - H. N1tnC'Y - P. Muron me - F. 
Narbonne - G. Mon Lpellier - Reçu galet te, 
merci. 
- Arras, un auarchlste mourant. 2 fr. Zt'> 
- Lr111oin0, à Aghn-)lustapha, prie Sebas- 

l eu Faure de répondre à sn lettre, dans ln­ 
que le il lui th mandait s'il compte venir faire' 
des conférences à Alger. 
- Le copain Bou di, r, du Mans, esl invité A 

donner son adresse à Mercier, rue Dacier~ 
Angers, pour affaire le concernant 
_ J. c, rue Ooè ie. - Ois à ta marchan,10 

qu', Iro tôt: ame le cunard au porteur qui lui 
donuo le Petit Parisien. 
- H. G. Zisly. - Reçu les O.II) ceut., uiuls 

eotre clone. quand lu viens à la turne! '1'11 <lo­ 
mandes trop rio rense•gnemeills, faudrait 
emplir le canard, on te dira ()n de vive voix. 
- Le compngi 011 Alexnudre pré\ ieut les 

copains de Snint-Deui , Bou t, Reirus, quc ~a 
uou velle adresse est chez Mmo c,,,pin. rue 
Vauban, n· 67, pour remellr,, à Ak;-.amlri•. 
Brest, Recouvrance, Fiul stère. 

L'Imprimeur-Gérnut ; J. llEJOl.\:. 

Imprimer ie spcciale du Pcr» l'â1111r,J, 
rue ù"Ors"l, 111111 l'ild~ 
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A LA CANTINE 

Joies et abrutissements militaires. 


